
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 14

Artikel: Séances de M. F. Troyon sur l'Histoire de l'Helvétie, d'après ses
antiquités

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176581

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.06.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176581
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


LE CONTEUR VAUDOIS

Quand ils fur't au milieu du bois,
Lui dit: Ma mie, embrasse-moi.

— Oh, non, Monsieur, je n'oserais,
Car si ma mere le savait!
Bien bätonnee je serais.

— Les oiseaux du bois parlent-ils? —
— Oui da, quand ils sont bien appris,
La caille dit en son latin :

Tous les hommes ne valent rien
Et les garcons encore moins ;

Pour les femmes l'on n'en dit rien,
Et des filles rien que du bien.

(A suivre.) Alex. Michod.
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Seances tle M. F. Troyon
sur l'Bistoire de l'Helveiüe, d'apres ses antiquites.

En faisant de l'liistoire ancienne, on est ordinaire-
ment tente de remonter en arriere autant que possible,
et, comme disent les savants, de penetrer dans la nuit
des temps. Pour nous, habitanls du sol helvetique, la
nuit s'est faite jusqu'ä present au delä de ce qui nous
est dit vaguement des Celles et des anciens Helveliens.
Pendant bien longtemps, de generalion cn generalion,
on s'est demande depuis quand nos conlrees sont ha-
bitees. La response si longlemps altendue se donne
maintenant.

Quelques savants archeologues, notammcnt Monsieur

Troyon, nous ont rcvele le sejour dans nos vallöes
de peuplades nombreuses, depuis plus de deux mille
ans avant J.-C. Nous savons maintenant que des gene-
rations se sont succedees pendant des milliers d'annees;

que probablement des peuples se sont formies, ontvecu
et disparu, dont nous ne connaissons ni Thisloire, ni
la religion, ni les institutions, ni les mceurs, ni meme
le nom. Aueune tradilion certaine, aueun nom belehre

ne sont parvenus d'eux ä nous. Cela s'explique aisement

par le fait qu'ils ne possedaient pas encore l'ecriture,
ce pont qui devait plus tard relier les divers äges ä

travers l'abime des siecles. Nous ne connaissons ces

peuples que par les produits de leur industrie et les

restes conserves dans le sein de la terre. Ces decou-
vertes importantes ont engage les archeologues ä

diviser les siecles en trois äges: celui de la pierre, celui
du bronzc et celui du fer, trois moyens fondamentaux
d'industrie, qui onteu une si grande influence sur l'e-
conomie despopulalions, qu'elles en ont, sous beaueoup
de rapports, forme le caractere d'une maniere tranchee
et toujours ä cöte d'une certaine civilisalion donlle ni-
veau s'eleve el s'abaisse alternativement en proportion
du developpement de l'esprit humain.

Relativementau premier äge, les antiquites par l'or-
gane de leurs amis devoues, nous disent donc que plus
de deux mille ans avant J.-C. nos conlrees onl ete habi-
tees par des peuplades civilisees qui, sans le secours
d'aucun melal, s'adonnaient ä l'agriculture, exercaienl
un grand nombre d'industries propres ä pourvoir ä la
nourriture, au vetement et au logement, faisant du
commerce entr'elles et avec d'autres peuples du Nord

et de l'Orient. Elles employaient ä cet effcl plusieurs de

nos animaux domestiques, le cheval, le bceuf, le mou-
ton, dont on a trouve de nombreux ossements en com-
pagnie d'autres objets. Leurs principaux outils tran-
chants etaient en pierres tres-dures tels que silex ve-
nant du nord et Serpentine. Iis habitaient des grottes
et des cabanes de forme circulaire d'au moins dix pieds
de diametre, dont les murs etaient cn clayonnage
garnis interieurement d'argile; elles etaient conslruites
au-dessus des eaux des lacs, ä plus de 100 pieds du

rivage, sur des pilolis plantes si solidement qu'il en
existe encore de vastes restes dans presque tous les

lacs de la Suisse. Celui de Morges, suivant son etendue,
pouvait contenir trois cents cabanes el 12 ä 1500 ba-
ditants. Si l'on reflechit aux moyens puissants employös
aujourd'hui pour faire lc pilolagc, on se fera une idee
des dil'ficultes qu'ont du surmonier les hommes de ce

temps.
M. Troyon, qui developpe avec un talent et une lu-

cidile remarquablcs ses ingenieuses hypotheses sur une

epoque aussi inconnue, augmente encore vi vementl'in-
teret de ses entretiens en elalant aux yeux de son au-
bitoire de nombreuses pieces ä conviclion. Ainsi la
bache en serpenline, de tres-petite dimension, soigneu-
semenl faconnee et aiguisee, enchassee dans un bois
de cerf tenu lui-meme dans un manche de sapin; la
scie de pierre grossierement denlee; des ciseaux en-
cliasses aussi dans des pieces en bois de cerf; des pointes
de lances et de fleches, des aiguilles en os et des ins.
truments domestiques. Des fragments de poterie en

terre cuite representent des vases de toutes dimensions

(jusqu'ä deux pieds de diametre) ayant servi ä l'usage
du mönage, etc., etc.

L'agriculture etait naturellement la principale
industrie; un grand nombre de nos legumes etaient cul-
tives; le ble qu'on suppose importe beaueoup plus tard
d'Asie, etait aussi recolte; de la graine, du fil el des

tissus de lin altestent qu'il etait cultive, file et tisse; il
fallait par consequent faire usage du fuseauet du melier
ä tisser.

Les animaux sau vages etaient nombreux; on a trouve
les ossements d'un cerf egalant un grand cheval et d'un
boeuf sauvage aussi gros qu'un rhinoceros.

Les sepultures dont le mode sc rapportc toujours ä

quelques idees religieuses, indiqüeht que le dogme de

l'immortalite de l'äme existait dejä, Ce dogme admis

sous differentes formes, et la conformite des moyens
industriels des trois äges sus-mentionnes, chez tous
les peuples; d'ancicns restes d'hahilations lacustres
decouvertes dans le Caucase, en Amerique et ailleurs,
portent M. Troyon ä conclure affirmativement sur une
queslion tres controversee, l'unile de l'especc humaine.

De l'irrlgation eliez les anciens peuples.
Des l'antiquite la plus reculee, divers peuples ont

connu les avantages des irrigations el ont mis celles-ci
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